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LA PRIÈRE.
La prièr est le cri de l'aime,
Le son d'un luth par Dieu touché,
Un soupir, l'encens qui s'erflammr,

Sous des pleurs un espoir caché.
C'est l'armure de l'innocence,
Le glaive lu céleste amour,
Le bouclier de la soufTrance.
Le chant de gloire au dernier jour.
C'est une goutte de roséo
Qui, sur l'arbre prêt à mourir,
coule. et de sa tige brier'
Aide la branche ài releurir
Pre mier rayon qui, du ciel sombre,
Ouvre les portes au soleil.
Lampe du soir veillant dans l'ombre,
Pour protéger notre sommeil.

A prier Dieu tout nous exciiti'
La terre en donnant ses trésors,
L'astre en décrivant son orbite,
Le flot en mourant sur ses bords.
Bonheur, echaerin,tot la conseille
Rien de plus -fort ni de plus doux.
t t'ange la murmure à l'oreille
Du petit enfant à genoux.
Aussi, plus grande est l'indigence
Du suppliant humilié,
Plus la prière a de puiSsance
Contre l'éternelle pitié.
Elle règne sur les abjîies.
Enlève aux serpens leur roison.
Des monts altiers courbe les cines,
Dompte l'orgueil de la raison.
Dans sa coupe d'or, la prière.
Engagent nos pleurs à sortir,
Recoit cette larme première
Que donne à Dieu le repentir.

Au'i libre que na pense.
Ma priere, dans lus cachotý,

De fers ne peut-être enlacée
lv peux prier pour mes bourreaux.

Qu elle est lame vraiment captive ?
L'inme ignorante de ron Dieu
Pour elle jamais londe vive
Ne jaillira da ns ce basdie.
Contre la souffrarice ennemie
O renède plein de douceur
I a prière, souffle dle vie,
5 t l'ir qui réclhauf7'e mon teur.

De l'esprit saint l'ombre abaissée
Fait naitre un fruit de ma ferveur
En priant, j'en fante un sauveur
Qui tait un ciel dle mua pensée.
Inclinant mrai tête flétrie,
Pareil au stérile cazoin,
Je bois cha e goutte de pluie
Qutîe repand irrière-saiSOn.

Erise's par un sort trop pénible,
Dès que nous 1)lions les genou-,
iNous sveitons a nuin invisible
Qui soutient le fardeau pour noun.
<f Christ, il sulMt que je t'aire,
Et voill m,,n cœur soulagé.
Le monde enti,'r reste le' utre.
Et c'es moi seul qui suis changé.
Dieu (le 'onté, Di'u de lumière,
Parmi les dei que tu nos i ,
Tu noua cnseignes la prière
Qui nous attire tes bientaits!
'ontre mon prochain ta colère

A mes Veux se laisse encIaIner;
Par un soupir je sauve i', frère
Je n'ai rien et peux tout donner.
Ah ! 1' homme qui pour ceux qu'il aima
Ne tend point les mîains au Seigneur,
tabelle au Saint-Esprit lui-trmrême,
N'a j.nuis cunnu le bonheur'
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